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Maintenant je suis seul.
Le dernier de mes compagnons est tombé tout à l'heure, piégé lui aussi par ces créatures
infernales. Ils ont été massacrés sans merci, tous. Et il n'y a plus que moi. Mais ils ne
m'auront pas.
Car je sais.
Je sais comment ils s'y prennent, je connais leur apparence, je sais les repérer. Ils ne
m'auront pas. Je les traquerai. Le gibier va devenir chasseur.

Nous étions douze à pénétrer dans le vaisseau spatial en dérive, douze jeunes appelés
inexpérimentés, de ceux que l'on envoie en reconnaissance... Le vaisseau semblait à
l'abandon, propulseurs coupés, habitacle vide, soute ouverte, sas non verrouillés. Une épave
en parfait état, et une épave fonctionnelle : les groupes tournaient, les parties habitables
restaient pressurisées... L'atmosphère n'était pas conforme à la notre; il fallait garder le
scaphandre, mais à part ça, tout indiquait qu'il s'agissait d'êtres morphologiquement proches
de nous. Bras, jambes, troncs, têtes... Les sièges, les couchettes, les sanitaires étaient
tellement conformes aux notres, tant en formes qu'en dimensions ! Nous avions assurément
affaire à des presqu'humains.
Toutefois le cockpit était bizarre, les commandes inconnues, la disposition des tableaux de
contrôle étonnante. Après une première visite nous nous regroupâmes sur la passerelle de
commandement, ou ce qui semblait devoir en faire office. 
Nous n'étions plus que dix.
Les radios de nos compagnons manquants étaient muettes, ils avaient disparu !
Nous les cherchâmes, par équipe de deux.
Rapidement je perdis contact avec tous, sauf mon coéquipier. Inquiets nous refîmes le tour
du vaisseau, sans trouver la moindre trace de personne. L'idée du piège commença à naître
dans notre angoisse.
Nous regagnâmes la passerelle en progressant dos à dos, l'arme au poing. Arrivés au poste de
commandement, mon collègue entreprit d'examiner les pupitres de contrôle alors que je
tentais sans succès d'entrer en contact avec notre appareil , pourtant éloigné d'à peine une
centaine de mètres dans le vide de l'espace, derrière la coque.
Soudain je vis. Je vis du coin de l'oeil, de cette portion du regard qui ne voit pas mais perçoit
le mouvement, je vis grâce à cet étrange instinct qui fait percevoir la chose avant qu'elle ne
survienne, j'aperçus plus que je ne vis en me retournant un instant juste trop tard, je vis la
chose se produire, je vis l'ombre fugace des mâchoires se refermant...
Maintenant je suis seul, et déterminé.
Ils ne m'auront pas. Maintenant, c'est moi le chasseur. Un par un je les aurai, les
exterminerai à mon tour. J'ai déjà commencé. La créature est morte sur le coup, se
liquéfiant sous mon coup de phaser, se transformant en flaque sombre aux reflets malsains.
Tout dans mon corps crie vangeance : je les traquerai sans merci, ces putains d'fauteuils.


